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perspective

Essais cliniquessur
des sujets sains

La sante n'a pas de

prix. Au nom d'un
tel principe, peut-
on effectuer des
experimentations ä

grande echelle
pour de nouveaux
medicaments?
Ou administrer ä

des sujets sains
des produits non
testes censes ame-
liorer leur activite
cerebrale?

Rosmarie Waldner est docteure en Zoologie

et a travaille durant des annees comme redactrice

scientifique au quotidien zurichois Tages-Anzeiger.
Elle est aujourd'hui journaliste scientifique inde-

pendante et participe ä des projets portant sur
le dialogue entre science et societe et devaluation

de l'impact des technologies.

Les
etudes cliniques ä propos de nou¬

veaux medicaments sont actuellement
chose courante. De nombreux remedes

sont ainsi developpes en conformite

avec la reglementation et contribuent aux
avancees therapeutiques. Par manque de

patience et de circonspection, il arrive toutefois

que l'on fasse l'impasse sur des effets secondares

indesirables, qui peuvent avoir parfois
de graves consequences sur la sante. On en
trouve plusieurs exemples recents.

On se souvient encore du scandale touchant
deux anti-inflammatoires, retires recemment
du marche car ils accroissaient le risque d'acci-
dents cardiovasculaires. Apres enquete, il est

apparu que de tels effets secondaires avaient

dejä ete signales lors des essais cliniques,
mais que ces donnees avaient ete passees sous

silence. Cela jette une lumiere crue sur les

pratiques de certaines firmes pharmaceutiques.
Jusqu'ici, l'exigence reclamant que les etudes

obtenant des resultats negatifs soient rendues

publiques de maniere complete n'a pas ete

satisfaite. Seules quelques entreprises le font
de maniere volontaire.

En novembre dernier, c'est une etude clini-
que sur un medicament anticholesterol qui a

defraye la chronique. Reunissant 18000

participants issus de vingt-six pays, eile devait durer
quatre ans, mais a ete interrompue apres
deux ans, tant les resultats semblaient positifs.
Seul 1,6% des personnes traitees presentait des

troubles cardiovasculaires graves ou fatals,

contre 2,8% chez les personnes non traitees.

Particularity de l'etude, les personnes choisies

pour y participer etaient apparemment en

bonne sante, n'avaient pas un taux eleve de

« mauvais cholesterol» et ne presentaient aucun

signe de risque de maladies cardiovasculaires.

Independamment des coüts que cela repre-
sente, l'arret de l'etude est difficilement com¬

prehensible, d'autant plus qu'on a releve chez

les participants plus de cas de diabete qu'au
sein du groupe de contröle. On ignore si cet
effet releve du hasard ou non. Mais on sait que
le diabete est en lui-meme un facteur de risque

pour les troubles cardiaques et vasculaires.
On sait en outre qu'une activite physique, une
alimentation saine et l'arret du tabac constituent

des moyens averes - et gratuits - de pre-
venir les maladies cardiovasculaires. Un essai
ä grande echelle, consistant ä administrer ä

des sujets sains une substance anticholesterol,
est-il justifie Et en suspendant l'essai, n'a-t-on
pas reagi avec une impatience deplacee et

dangereuse, bee aux profits financiers qu'en
attendait le groupe pharmaceutique qui produit
le medicament et qui a lui-meme finance
l'etude?

A la fin de l'an dernier, plusieurs specialis-
tes des neurosciences ont lance, dans la revue
Nature, un appel inhabituel. «Nous demandons

que les medecins, les scientifiques et les auto-
rites de regulation mettent au point une politique

commune sur le recours par des sujets bien
portants de medicaments stimulant l'activite
cerebrale.» Un debat politique s'impose autour
des stimulants cerebraux. Aujourd'hui, nom-
breuses sont les personnes en bonne sante qui
recourent ä des produits « boostant» le cerveau,
comme ceux utilises pour traiter l'hyperactivite,
l'msomnie ou la maladie d'Alzheimer.
Ce phenomene est aussi une sorte d'essai
medical ä grande echelle. Reste qu'il n'est pas

prouve que ces produits agissent comme espere
sur les sujets sains. Sans parier des effets
secondaires aux consequences durables qu'ils
sont susceptibles de provoquer. Esperons que
cet appel sera entendu!

Les auteurs de cette rubrique expriment ici leur propre
opinion. Cette derni£re ne reflate pas forcement celle
de la redaction
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